
34567
1er NOVEMBRE 2014

Le
Diable
existe-t-il ?



34567
1er NOVEMBRE 2014

Le

Diable

existe-t-il ?

Aimeriez-vous
en savoir plus
ou bénéficier de cours
bibliques gratuits ?
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www.jw.org
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des adresses suivantes :
Pour la FRANCE :
Association Les Témoins de Jéhovah
BP 625
F-27406 Louviers Cedex
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disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

CETTE REVUE, La Tour de Garde,
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Les Saintes

´
Ecritures. Traduction du monde nouveau

(avec notes et références).
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Est-ce aussi votre cas ? Laquelle des opi-
nions suivantes vous semble correcte ?
˙ Le Diable n’est pas un être r éel ; il repr é-

sente simplement le mal.
˙ Le Diable existe r éellement, mais il s’in-

t éresse peu aux humains.
˙ Le Diable est un esprit puissant qui

exerce une grande influence sur les hu-
mains.
Chacun de ces points de vue a ses parti-

sans, qui se comptent parfois par millions.
Mais est-ce vraiment important de conna î-
tre la v érit é à ce sujet ? R éfl échissons :
Si le Diable, aussi appel é Satan, n’existe
pas, alors ceux à qui on a enseign é qu’il
est r éel ont ét é tromp és. Si Satan existe
mais ne s’int éresse pas aux humains, alors
beaucoup de personnes sont m éfiantes ou
m ême vivent dans la peur pour rien. Enfin,
si Satan est un habile manipulateur, alors il
est bien plus dangereux que la plupart des
gens ne l’imaginent.

Examinons comment les Saintes

Écritu-

res r épondent aux questions suivantes :
Qu’est-ce que le Diable : le symbole du mal
ou un esprit ? Si c’est un esprit, est-il dan-
gereux pour vous ? Et dans ce cas, com-
ment vous prot éger ?

EN COUVERTURE

Le Diable
existe-t-il ?
« J’ai grandi au Salvador. Lorsque je
d ésob éissais, ma m ère me disait :
“Le Diable va venir te chercher !” Et moi,
je lui r épondais : “Bah ! qu’il vienne !”
Je croyais en Dieu, mais pas au Diable »
(ROGELIO).

En Espagne, à Madrid, une sculpture repr ésentant Satan
sous les traits d’un ange corrompu et d échu.
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Il est tr ès facile d’affirmer que Satan repr ésente
simplement le mal. Mais est-ce vraiment ce
qu’enseignent les Saintes


Écritures ? Dans ce

cas, pourquoi contiennent-elles des r écits o ù Sa-
tan parle avec J ésus Christ ou avec le Dieu Tout-
Puissant lui-m ême ? Consid érons deux situa-
tions.

CONVERSATION ENTRE SATAN ET J

ÉSUS

Juste apr ès que J ésus a ét é baptis é, le Diable
a essay é de le tenter de trois fa çons diff érentes.
D’abord, il a voulu inciter J ésus à utiliser les pou-
voirs que Dieu lui avait donn és pour satisfaireégo ïstement sa faim. Puis, il a mis J ésus au d éfi
de risquer sa vie uniquement pour se donner de
l’importance. Enfin, il a propos é à J ésus tous les
royaumes du monde en échange d’un acte d’ado-
ration. J ésus a repouss é chacune de ces proposi-
tions malsaines en citant à chaque fois les


Écritu-

res (Matthieu 4:1-11 ; Luc 4:1-13).
Avec qui J ésus parlait-il ? Avec un mauvais

penchant qui aurait ét é en lui ? D’apr ès les
Écritures, « à tous égards, [J ésus] a ét é mis à
l’ épreuve comme nous, mais sans p éch é » (H é-
breux 4:15). Elles disent aussi : « Il n’a pas com-
mis de p éch é, et on n’a pas trouv é de tromperie

dans sa bouche » (1 Pierre 2:22). J ésus est rest é
parfait, int ègre. Il n’a jamais laiss é le mal germer
en lui. Ainsi, J ésus ne parlait pas avec un mau-
vais penchant qui aurait ét é en lui. Il parlait avec
une personne r éelle.

Cette m ême conversation fournit d’autres
preuves que Satan est une personne r éelle :
˙ Rappelez-vous que le Diable a propos é à J ésus

tous les royaumes du monde en échange d’un
acte d’adoration (Matthieu 4:8, 9). Cette pro-
position n’aurait eu aucun sens si Satan n’ était
pas r éel ! De plus, J ésus n’a pas ni é que Satan
avait autant de pouvoir.

˙ Apr ès que J ésus a repouss é les trois tentations,
le Diable « s’ éloigna de lui jusqu’ à un autre
moment opportun » (Luc 4:13). Dans ce r écit,
Satan est-il plut ôt le symbole du mal ou un ad-
versaire acharn é ?

˙ Le r écit pr écise que « des anges vinrent et se
mirent à [...] servir » J ésus (Matthieu 4:11). Ces
anges étaient-ils de vrais esprits, capables d’of-
frir des encouragements et une aide pratique à
J ésus ?


À l’ évidence, oui ! Alors, pourquoi pen-

ser que Satan était autre chose qu’un esprit,
un être r éel ?

Le Diable : juste
un symbole du mal ?

Les conversations entre Satan et Dieu ont eu
des cons équences r éelles sur la vie de Job.
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CONVERSATIONS ENTRE SATAN ET DIEU
Notre deuxi ème exemple se trouve dans le r é-

cit de la vie de Job, un homme attach é à Dieu.
Il y est question de deux conversations entre le
Diable et Dieu. Dans chacune d’elles, Dieu fait
l’ éloge de Job pour son int égrit é. Satan, quant à
lui, pr étend que Job sert Dieu pour des raisonségo ïstes et insinue que Dieu ach ète la fid élit é de
Job. En fait, le Diable laissait entendre qu’il con-
naissait Job mieux que Dieu. Dieu lui a donc per-
mis de priver Job de ses biens, de ses enfants et
m ême de sa sant é. Avec le temps, il est devenu
clair que c’est J éhovah� qui avait raison au sujet
de Job et que Satan était un menteur. Dieu a b éni
Job pour son int égrit é (Job 1:6-12 ; 2:1-7).

Dans ces conversations, Dieu parlait-il à un
mauvais penchant qui aurait ét é en lui ? La Bi-
ble d éclare : « Quant au vrai Dieu, parfaite est
sa voie » (2 Samuel 22:31). Ou encore : « Saint,
saint, saint est J éhovah Dieu, le Tout-Puissant »
(R év élation 4:8).


Être saint signifie être pur, sa-

cr é, s épar é du p éch é. J éhovah est parfait et sans
d éfaut. Il ne peut tout bonnement pas avoir de
mauvais penchant.

Cependant, certains avancent que m ême Job
n’ était pas une vraie personne, et donc que les
conversations à son sujet avaient juste une va-
leur symbolique. Mais cette opinion tient-elle
la route ? D’autres passages bibliques indiquent
que Job était bien r éel. En Jacques 5:7-11, il est
cit é en exemple pour inciter les chr étiens à endu-
rer les épreuves et leur rappeler que J éhovah r é-
compense une telle endurance. Cet exemple au-
rait-il eu du poids si Job n’ était pas une personne
r éelle et si les attaques de Satan étaient pure-
ment imaginaires ? Autre passage :


Éz ékiel 14:14,

20, o ù Job est cit é aux c ôt és de No é et de Daniel.
Tous trois y sont pr ésent és comme des hommes
justes. De m ême que No é et Daniel, Job était une
vraie personne, un v éritable homme de foi. Si Jobétait r éel, n’est-il pas logique de penser que celui
qui s’en est pris à lui, la source de ses pers écu-
tions, était lui aussi bien r éel ?

Ainsi, la Bible pr ésente Satan comme un es-

� J éhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

prit, un être r éel. Peut- être vous demandez-vous
maintenant : « Repr ésente-t-il un danger pour
moi et ma famille aujourd’hui ? »

QU’EN EST-IL AUJOURD’HUI ?
Imaginez qu’une bande de criminels s’installe

dans votre quartier. Il est évident que les niveaux
de s écurit é et de moralit é vont baisser. Figurez-
vous qu’un tel sc énario n’est pas imaginaire : Sa-
tan et ses d émons — des esprits qui, comme Sa-
tan, se sont rebell és contre Dieu — se sont toutà coup retrouv és au voisinage de la terre. Avec
quelles cons équences ? Il vous suffit de repenserà ce que vous voyez aux informations locales ou
internationales.
˙ Voyez-vous une augmentation des actes vio-

lents et insens és, malgr é des initiatives inter-
nationales pour les emp êcher ?

˙ Voyez-vous une augmentation des divertisse-
ments li és au spiritisme, malgr é l’inqui étude
de nombreux parents ?

˙ Voyez-vous l’environnement se d égrader tou-
jours plus, malgr é les efforts de ceux qui veu-
lent le prot éger ?

˙ N’avez-vous pas l’impression que quelque
chose ne tourne pas rond dans notre soci ét é,
qu’une « force » pousse les humains vers le
d ésastre ?
Notez qui, d’apr ès la Bible, est à l’origine des

probl èmes que vous observez : « Il a ét é jet é, le
grand dragon, le serpent originel, celui qu’on ap-
pelle Diable et Satan, qui égare la terre habit ée
tout enti ère ; il a ét é jet é sur la terre, et ses an-
ges ont ét é jet és avec lui. [...] Malheur à la terre
et à la mer, parce que le Diable est descendu
vers vous, ayant une grande fureur, sachant qu’il
n’a qu’une courte p ériode » (R év élation 12:9, 12).
Apr ès l’examen de toutes ces preuves, quantit é
de personnes en ont d éduit que Satan est un es-
prit dangereux et qu’il exerce une forte influence
sur le monde actuel.

Peut- être vous demandez-vous à pr ésent com-
ment vous prot éger. Votre pr éoccupation est nor-
male. L’article suivant propose quelques sugges-
tions pratiques.
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Comme le monoxyde de carbone, le Diable est
invisible, extr êmement dangereux et tr ès dur à
« d étecter » pour les humains. Mais il est possible
de s’en prot éger. Vous n’avez aucune raison d’en
avoir peur si vous tirez profit des moyens sui-
vants que Dieu a mis à notre disposition.
La libert é de choix. Jacques 4:7 affirme : « Oppo-
sez-vous au Diable, et il fuira loin de vous. » Sa-
tan est puissant, c’est vrai, mais il ne peut pas
vous forcer à faire ce que vous ne voulez pas.
Vous avez le choix. On lit en 1 Pierre 5:9 : « Op-
posez-vous à [Satan], solides dans la foi. » Souve-
nez-vous que le Diable est parti apr ès que J ésus
a repouss é fermement les trois tentations (Mat-
thieu 4:11). Vous aussi, vous pouvez choisir de
r ésister aux pressions de Satan.
L’amiti é avec Dieu. Jacques 4:8 d éclare : « Ap-
prochez-vous de Dieu. » J éhovah vous invite per-
sonnellement à nouer une amiti é étroite avec lui.
Comment faire ? Pour commencer, il faut ap-
prendre à mieux le conna ître gr âce à la Bible
(Jean 17:3). Ce que vous y d écouvrirez vous
poussera à l’aimer et cet amour vous incitera à
faire sa volont é (1 Jean 5:3). Que fera votre P ère
c éleste en retour ? Jacques poursuit : « Il s’appro-
chera de vous. »
Une protection. Proverbes 18:10 dit : « Le nom
de J éhovah est une tour forte. Le juste y court et

se trouve prot ég é. »

Évidemment, cela ne veut

pas dire que le nom de Dieu est une sorte de f éti-
che. Cela veut dire que ceux qui accordent de la
valeur au nom de Dieu peuvent faire appel à lui à
tout instant pour être prot ég és.
Un exemple concret. Actes 19:19 rapporte au
sujet de chr étiens d’


Éph èse r écemment conver-

tis : « Bon nombre de ceux qui avaient pratiqu é
les arts magiques rassembl èrent leurs livres et
les br ûl èrent devant tout le monde. On en cal-
cula la valeur et l’on trouva qu’il y en avait pour

Faut-il avoir peur du Diable ?
Il est tr ès dur à d étecter. Incolore et inodore, il peut frapper

sans qu’on s’en rende compte.

À lui seul, il serait responsable

de plus de la moiti é des morts par intoxication dans le monde. Son nom ?
Le monoxyde de carbone. Mais pas de panique, il existe des moyens

de s’en prot éger. Beaucoup installent chez eux des d étecteurs
de monoxyde de carbone et sont attentifs à la moindre alerte.

Le monoxyde de carbone est invisible et dangereux.
Satan l’est aussi.



cinquante mille pi èces d’argent�. » Ces chr é-
tiens ont d étruit tous leurs objets qui avaient
un lien avec le spiritisme, peu importe leur va-
leur. Cet exemple nous est bien utile aujourd’hui.
Le monde baigne dans le spiritisme et l’occul-
tisme. M ême des pratiques et des objets spirites
en apparence inoffensifs peuvent ouvrir la porte
aux influences d émoniaques. Il est vital de reje-
ter ces choses, quoi qu’il en co ûte (Deut éronome
18:10-12).

Rogelio, cit é au d ébut de ce dossier, n’a pas
cru au Diable les 50 premi ères ann ées de sa vie.
Mais il a chang é de point de vue. Pourquoi ?
« Pour la premi ère fois de ma vie, explique-t-il,
j’ai eu acc ès à la Bible. La connaissance des


Écri-

tures m’a convaincu que le Diable existe. Cette
m ême connaissance m’aide aujourd’hui à ne pas
c éder à son influence. »

Aimeriez-vous conna ître le jour o ù Satan dis-
para îtra ? Vous le pouvez. Les


Écritures annon-

cent une époque o ù le Diable, apr ès avoir tromp é
tant de personnes, sera « jet é dans le lac de feu et
de soufre » (R év élation 20:10). Bien s ûr, le feu
et le soufre au sens litt éral ne peuvent pas faire
de mal à un esprit. En fait, le lac de feu sym-
bolise la destruction éternelle. Satan n’existera
plus. Quelle époque joyeuse pour tous ceux qui
aiment Dieu !

En attendant, continuez à en apprendre tou-
jours plus sur J éhovah et sur sa volont é�. Ima-
ginez-vous pouvoir dire enfin : « Satan n’existe
plus ! » ˇ

� Si les pi èces d’argent en question étaient des deniers ro-
mains, il aurait fallu à un ouvrier 50000 jours de travail pour ga-
gner cette somme !
� Le chapitre 10 du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ? donne

d’autres explications sur Satan et le spiritisme. Vous pouvez de-
mander ce livre à un T émoin de J éhovah ou le lire en ligne sur
www.jw.org.

« La connaissance des

Écritures m’a convaincu que

le Diable existe. Cette m ême connaissance m’aide
aujourd’hui à ne pas c éder à son influence. »

J éhovah nous donne
lesmoyens de nous prot éger.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005140&srcid=pdf
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LE R

ÊVE DE NEBOUKADNETSAR : R


ÉSUM


É

Fran çois : Ça me fait plaisir de vous revoir,
Nicolas. J’aime beaucoup discuter de la Bi-
ble chaque semaine avec vous�. Comment allez-
vous ?
Nicolas : Je vais tr ès bien, merci. Et vous ?
Fran çois : Tr ès bien aussi, merci. La derni ère

fois, on a commenc é à voir pourquoi les T émoins
de J éhovah disent que le Royaume de Dieu
a commenc é à r égner en 1914�. On avait dit
que la r éponse se trouve en grande partie dans
la proph étie de Daniel chapitre 4. Vous vous en
souvenez ?
Nicolas : Ah oui, c’est le chapitre o ù le roi Ne-

boukadnetsar r êve d’un grand arbre, c’est ça ?
Fran çois : C’est ça. Dans ce r êve, Neboukad-

netsar a vu un arbre immense qui allait jusqu’au
ciel. Un messager de Dieu a ordonn é que l’ar-
bre soit abattu, mais qu’on laisse la souche avec
ses racines dans la terre. Apr ès une p ériode de
« sept temps », l’arbre recommencerait à pous-
ser�. On a aussi expliqu é pourquoi la proph étie
avait deux accomplissements. Vous vous souve-
nez du premier ?
Nicolas : C’est ce qui est arriv é à Neboukad-

� Les T émoins de J éhovah proposent des cours gratuits qui
permettent d’ étudier la Bible th ème par th ème.
� Voir l’article « Conversation avec un T émoin de J éhovah :

Quand le Royaume de Dieu a-t-il commenc é à r égner ? (1re par-
tie) » dans notre num éro du 1er octobre 2014.
� Voir Daniel 4:23-25.

netsar, non ? Il a perdu la raison pendant sept
ans.
Fran çois : Exactement. Neboukadnetsar a

perdu la raison temporairement. Sa royaut é a
donc ét é interrompue. Mais dans le deuxi ème
accomplissement, c’est la domination de Dieu
qui serait interrompue sur la terre pendant une
p ériode de sept temps. On se souvient que les
sept temps ont commenc é quand J érusalem aét é d étruite en 607 avant notre ère.


À partir de

ce moment-l à, il n’y avait plus de rois qui repr é-
sentaient la domination de Dieu sur terre. Ce-
pendant, à la fin des sept temps, Dieu nomme-
rait un nouveau Roi sur son peuple, un Roi
c éleste. La fin des sept temps marquerait donc
le d ébut de la domination du Royaume de Dieu
dans les cieux. Comme on a d éj à vu comment
d éterminer le d ébut des sept temps, aujour-
d’hui, on va se concentrer sur leur dur ée. Si on
arrive à la conna ître, alors on saura quand le
Royaume de Dieu a commenc é à r égner. Jusque-
l à, vous me suivez ?
Nicolas : Oui. Merci, ça me rafra îchit la m é-

moire.
Fran çois : Ça vous dit qu’on se penche sur la

dur ée des sept temps ? J’ai relu des articles sur
le sujet pour me remettre en t ête les points prin-
cipaux. Je vais essayer de vous expliquer tout ça
du mieux que je peux.
Nicolas : D’accord.

CONVERSATION AVEC UN T

ÉMOIN DE J


ÉHOVAH

Quand le Royaume de Dieu
a-t-il commenc é à r égner ?
(2e PARTIE)
Ce qui suit est une conversation type qu’un T émoin de J éhovah
pourrait avoir avec une personne à qui il rend visite. Imaginons
qu’un T émoin pr énomm é Fran çois retourne voir un certain Nicolas.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014726&srcid=pdf
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LES SEPT TEMPS SE TERMINENT :
LES DERNIERS JOURS COMMENCENT

Fran çois : Dans le premier accomplissement
de la proph étie concernant Neboukadnetsar, les
sept temps repr ésentaient de toute évidence
sept ann ées litt érales. Mais dans le second ac-
complissement concernant le Royaume de Dieu,
les sept temps durent beaucoup plus longtemps.

Nicolas : Pourquoi ?
Fran çois : Eh bien, souvenez-vous que les sept

temps ont commenc é lorsque J érusalem a ét é
d étruite en 607 avant notre ère. Si on comptait
sept ann ées litt érales à partir de l à, cela nous
m ènerait en 600 avant notre ère. Mais rien de
sp écial ne s’est pass é cette ann ée-l à en rapport
avec la domination de Dieu. De plus, comme on
l’a d éj à vu, quand J ésus est venu sur terre des
centaines d’ann ées plus tard, il a dit que les sept
temps n’ étaient pas encore finis.

Nicolas : Ah oui, c’est exact, je m’en souviens
maintenant.

Fran çois : Les sept temps doivent donc d ési-
gner une p ériode plus longue.

Nicolas : C’est- à-dire ?
Fran çois : Le livre de la R év élation, qui a un

lien direct avec le livre de Daniel, nous aideà calculer avec pr écision la dur ée de ces sept
temps. Il pr ésente une p ériode de trois temps
et demi comme équivalant à 1260 jours�. Donc,
sept temps (deux fois trois temps et demi) repr é-
sentent 2520 jours. Est-ce que vous me suivez ?

Nicolas : Oui, je vous suis. Mais je ne vois tou-
jours pas le rapport avec 1914.

Fran çois : O. K. On va essayer de faire le lien.
Dans certaines proph éties de la Bible, un jour
repr ésente une ann ée�. Si on applique cette r è-
gle, les sept temps durent non pas 2520 jours,
mais 2520 ans. Et quand on compte à partir de
607 avant notre ère, on arrive à l’ann ée 1914�,

� Voir R év élation 12:6, 14 ; note.
�Voir Nombres 14:34 et


Éz ékiel 4:6.

� Voir le tableau « Le r êve de Neboukadnetsar ».

c’est- à-dire la fin des sept temps, l’ann ée o ù J é-
sus est devenu Roi du Royaume de Dieu. Et
d’ailleurs, depuis 1914, des év ènements impor-
tants se sont produits à l’ échelle plan étaire,
des év ènements qui, d’apr ès la Bible, se produi-
raient dans les derniers jours.
Nicolas : Quel genre d’ év ènements ?
Fran çois : On peut examiner les paroles de J é-

sus en Matthieu 24:7.


À propos de l’ époque o ù il
commencerait à r égner au ciel, il a dit : « Nation
se l èvera contre nation et royaume contre
royaume, et il y aura des disettes et des trem-
blements de terre dans un lieu apr ès l’autre. »

Notez que J ésus a pr édit que des disettes, ou fa-
mines, et des tremblements de terre se produi-
raient pendant cette p ériode. Le monde a connu
beaucoup de catastrophes de ce genre au si ècle
dernier, vous ne trouvez pas ?
Nicolas : Alors l à oui !
Fran çois : Dans ce verset, J ésus a également

pr édit qu’il y aurait des guerres pendant cette
p ériode. Et le livre de la R év élation a annonc é
que ces guerres ne seraient pas seulement lo-
cales, mais mondiales�. Au fait, quand a com-
menc é la Premi ère Guerre mondiale ?
Nicolas : En 1914, l’ann ée o ù J ésus a com-

menc é à r égner ! Je n’avais pas fait le rappro-
chement.

� Voir R év élation 6:4.


À propos de l’ époque o ù il
commencerait à r égner au ciel,
J ésus a dit : « Nation se l èvera
contre nation et royaume contre
royaume, et il y aura des disettes
et des tremblements de terre
dans un lieu apr ès l’autre. »
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Fran çois : Quand on assemble les pi èces du
puzzle — la proph étie des sept temps et les au-
tres proph éties de la Bible qui parlent des der-
niers jours —, tout devient plus clair. Les T é-
moins de J éhovah sont convaincus que J ésus est
devenu Roi du Royaume de Dieu en 1914, et que
les derniers jours ont commenc é cette ann ée-
l à�.
Nicolas : Je dois avouer que c’est encore un

peu confus dans ma t ête...
Fran çois : Je vous comprends. Comme je vous

l’ai d éj à dit, il m’a fallu du temps à moi aussi.
Mais j’esp ère au moins que notre discussion
vous aura aid é à voir que, m ême si l’ann ée 1914
n’est pas cit ée pr écis ément dans la Bible, les T é-
moins de J éhovah se basent sur les


Écritures

pour calculer cette date.
Nicolas : Oui, c’est quelque chose qui m’im-

pressionne chez vous. Vous vous appuyez tou-
jours sur la Bible. Vous ne vous contentez pas
de donner votre opinion. Quand m ême, je me

� Voir le chapitre 9 du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?, pu-
bli é par les T émoins de J éhovah. Disponible sur www.jw.org.

demande pourquoi c’est aussi compliqu é. Et si
Dieu avait directement dit que J ésus commence-
rait à r égner en 1914, ça n’aurait pas ét é plus
simple ?
Fran çois : Tr ès bonne question. En fait, il y a

beaucoup de choses qui ne sont pas écrites noir
sur blanc dans les


Écritures. On peut se de-

mander : pourquoi Dieu a-t-il fait écrire la Bible
d’une mani ère qui nous oblige à fournir des ef-
forts pour la comprendre ? Peut- être qu’on pour-
rait en parler la prochaine fois.
Nicolas : Avec plaisir, Fran çois. ˇ

․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․․

Y a-t-il une question biblique en particulier
que vous vous posez ? Souhaitez-vous en
savoir plus sur les croyances ou les pratiques
religieuses des T émoins de J éhovah ? Si oui,
n’h ésitez pas à poser vos questions à un
T émoin. Il se fera un plaisir d’en discuter
avec vous.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005139&srcid=pdf
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JOSEPH hume l’air lourd et chaud, et per çoit le
parfum des fleurs de lotus et d’autres plantes

aquatiques. Il fait route avec un groupe de mar-
chands qui traversent maintenant les plaines de
l’immense delta du Nil. Imaginez cette colonne
d’hommes longeant un cours d’eau avec leurs cha-
meaux, qui se dirige encore et toujours vers une
autre ville égyptienne. Au passage, ils surpren-
nent ici un h éron qui barbotte ou l à un ibis qui, ef-
fray é, s’envole. Joseph repense aux siens, qui vi-
vent sur les hauteurs vent ées de H ébr ôn, à des
centaines de kilom ètres de l à. Le voil à à pr ésent
dans un univers totalement diff érent.

Du haut des dattiers et des figuiers, des singes
jacassent et hurlent. Pour Joseph, la langue des
personnes qu’il croise semble à peine plus com-
pr éhensible. Peut- être essaie-t-il de capter quel-
ques mots ou expressions au passage. Il a tout in-
t ér êt à s’y mettre, car pour autant qu’il le sache, il
ne rentrera plus jamais chez lui.

Joseph sort à peine de l’adolescence (17-18 ans).
Pourtant, il est pass é par des épreuves qui auraient
an éanti plus d’un adulte. Jaloux des rapports pri-
vil égi és qu’il avait avec leur p ère, ses propres fr è-
res ont ét é à deux doigts de l’assassiner. Finale-
ment, ils l’ont vendu à des marchands (Gen èse
37:2, 5, 18-28). Cela fait maintenant des semai-
nes que le groupe de voyageurs est en route. Les
marchands sont de plus en plus joyeux à mesure
qu’ils approchent de la grande ville o ù ils esp èrent
r éaliser de beaux b én éfices en vendant Joseph et
leurs pr écieuses marchandises. Que fait le jeune
homme pour ne pas se laisser envahir par le d éses-
poir ? Et nous, comment pouvons-nous emp êcher

les épreuves de la vie d’ ébranler notre foi ? Joseph
a beaucoup à nous apprendre.

« JEHOVAH

ÉTAIT AVEC LUI »

« Quant à Joseph, on le fit descendre en

Égypte,

et Potiphar, fonctionnaire de la cour de Pharaon,
le chef de la garde personnelle, un


Égyptien,

l’acheta de la main des Yishma élites qui l’avaient
fait descendre l à-bas » (Gen èse 39:1). Par ces quel-
ques mots, le r écit biblique nous donne une id ée
de l’humiliation que subit le jeune homme enétant vendu une fois encore. On le traite comme
un simple objet ! Imaginez Joseph suivant son
nouveau ma ître, un fonctionnaire de cour égyp-
tien. Ils traversent des rues bruyantes encombr ées
par une multitude d’ étals, en direction de sa nou-
velle maison.

Sa maison... Rien à voir avec ce que Joseph ap-
pelait sa maison jusque-l à ! Il vient en effet d’une
famille de nomades.


Éleveurs de moutons, ils vi-

vaient sous des tentes du fait de leurs fr équents
d éplacements. Mais ici, les riches


Égyptiens

comme Potiphar vivent dans de somptueuses mai-
sons aux couleurs vives. Des arch éologues rappor-
tent qu’ à l’ époque, les


Égyptiens aimaient les jar-

dins clos avec une v ég étation luxuriante qui leur
procurait de l’ombre, et avec des bassins o ù pous-
saient papyrus, lotus et autres plantes aquatiques.
Certaines maisons se dissimulaient au milieu des
jardins. Elles étaient dot ées de porches, sous les-
quels on pouvait savourer la brise, de hautes fe-
n êtres pour la ventilation et de nombreuses pi è-
ces, dont une vaste salle à manger et des chambres
pour les serviteurs.

IMITEZ LEUR FOI � JOSEPH

« Comment pourrais-je
commettre ce grand mal ? »



Joseph est-il ébloui par autant de richesse ?
C’est peu probable. Le sentiment qu’il éprouve
sans doute le plus intens ément, c’est la solitude.
Tout lui est étranger ici : la langue, les v êtements,
la coiffure, le maquillage et par-dessus tout la reli-
gion. Les


Égyptiens adorent un nombre étourdis-

sant de dieux, pratiquent les arts occultes et nour-
rissent une fascination malsaine pour la mort et
l’au-del à. Quelque chose emp êche n éanmoins Jo-
seph d’ être écras é par la solitude. Le r écit biblique
le r év èle en ces termes : « J éhovah était avec lui »
(Gen èse 39:3). Joseph s’ épanche certainement au-
pr ès de son Dieu. La Bible dit que « J éhovah
est pr ès de tous ceux qui l’invoquent » (Psaume
145:18). Mais Joseph va faire autre chose encore
pour s’approcher de lui.

Plut ôt que de c éder au d ésespoir, le jeune
homme d écide d’accomplir son travail du mieux
qu’il peut. Il donne ainsi à J éhovah de nombreu-
ses occasions de le b énir. Potiphar remarque vite
que son jeune serviteur a la b én édiction de son
Dieu, J éhovah, et il lui accorde sa faveur. Pa-
reille b én édiction est en effet synonyme de pros-
p érit é pour sa maisonn ée. Joseph monte progres-
sivement dans l’estime de son ma ître, qui finit par
lui confier tout ce qu’il poss ède (Gen èse 39:3-6).

Joseph laisse un bel exemple aux jeunes qui ser-
vent J éhovah aujourd’hui. Si tu es encore à l’ école,

est-ce que parfois tu te sens à part, comme étran-
ger dans un monde fascin é par l’occultisme et
dont l’horizon est compl ètement bouch é ? Dans ce
cas, souviens-toi que J éhovah n’a pas chang é (Jac-
ques 1:17). Aujourd’hui encore, il est avec ceux
qui lui restent fid èles et qui s’efforcent de travailler
dur pour lui plaire. Il les b énit abondamment. Il te
b énira aussi !

Le temps passe, et Joseph gagne en maturit é.
L’adolescent est devenu un homme, un homme
« beau de forme et beau d’apparence », pr écise le
r écit. Voil à qui laisse pr ésager l’imminence d’un
danger, car celui qui est beau est souvent l’objet
d’une attention d éplac ée et non souhait ée.

« IL N’ACCEPTA JAMAIS DE LUI C

ÉDER »

Joseph attache du prix à la fid élit é, contraire-
ment à la femme de Potiphar... Le r écit d éclare :
« La femme de son ma ître se mit à lever les yeux
sur Joseph et à dire : “Couche avec moi !” » (Ge-
n èse 39:7). Joseph est-il tent é de c éder aux avan-
ces audacieuses de cette femme pa ïenne ? La Bible
ne donne aucune raison de penser qu’il est immu-
nis é contre les d ésirs ou les pulsions propres aux
jeunes hommes, ni que cette femme — épouse co-
quette d’un fonctionnaire de cour riche et influent
— a un physique repoussant. Joseph va-t-il s’au-
toriser un écart de conduite en se disant que son
ma ître n’en saura rien ? Se laissera-t-il s éduire par

La femme de Potiphar remarque le jeune Joseph.
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les avantages mat ériels qu’une telle liaison pour-
rait lui procurer ?

On ne peut pas savoir tout ce qui se passe dans
la t ête de Joseph. Mais ce qu’il a dans le cœur
rayonne dans sa r éponse : « Voici que mon ma ître
ne sait pas ce qui est avec moi dans la maison, et
tout ce qui est à lui, il l’a donn é en ma main. Il n’y
a personne de plus grand que moi dans cette mai-
son, et il ne m’a rien refus é, sauf toi, parce que
tu es sa femme. Comment donc pourrais-je com-
mettre ce grand mal et p écher vraiment contre
Dieu ? » (Gen èse 39:8, 9). Sentez-vous la ferme
conviction du jeune homme quand il prononce ces
mots ? L’id ée m ême de coucher avec cette femme
le choque profond ément ! Pourquoi ?

Comme Joseph l’a dit, son ma ître lui fait con-
fiance. Potiphar lui a confi é toute sa maison-
n ée, except é sa femme. Comment pourrait-il tra-
hir cette confiance ? Cette pens ée lui fait horreur.
Mais une chose lui r épugne encore plus : l’id ée de
p écher contre son Dieu, J éhovah ! Joseph a beau-
coup appris aupr ès de ses parents sur ce que Dieu
pense du mariage et de la fid élit é. C’est J éhovah
qui a c él ébr é le premier mariage et, à cette oc-
casion, il a clairement indiqu é comment il voyait
les choses : l’homme et la femme devaient s’atta-
cher l’un à l’autre, devenant ainsi « une seule
chair » (Gen èse 2:24). Ceux qui tenteraient de bri-
ser ce lien s’exposeraient à sa col ère. Par exemple,
les hommes qui ont ét é sur le point de d éshono-
rer la femme d’Abraham (l’arri ère-grand-m ère de
Joseph) et, plus tard, la femme d’Isaac (la grand-
m ère de Joseph) ont fr ôl é la catastrophe (Gen èse
20:1-3 ; 26:7-11). Joseph a tir é le çon de ces r écits et
il a bien l’intention d’en tenir compte.

La femme de Potiphar n’aime pas ce qu’elle en-
tend. Vous imaginez ! Ce simple esclave la re-
pousse et se permet de qualifier sa proposition
de « grand mal » ! Mais elle revient malgr é toutà la charge ! Sans doute que sa fiert é bless ée lui
donne encore plus de hargne pour faire c éder Jo-
seph. Son attitude d’esprit ressemble à celle de Sa-
tan, qui a voulu tenter J ésus, mais a échou é. Loin
d’abandonner, il a attendu « un autre moment op-
portun » (Luc 4:13). Les adorateurs de J éhovah doi-
vent donc se montrer r ésolus et fermes. C’est ce
que fait Joseph. M ême si la femme de Potiphar lui

fait « tous les jours des avances », il ne change pas
d’avis. « Il n’accepta jamais de lui c éder », pr écise
le r écit (Gen èse 39:10, Bible en fran çais courant).
Toutefois, la femme de Potiphar ne compte pas en
rester l à...

Elle profite d’un moment o ù les serviteurs sont
tous à l’ext érieur. Elle sait que Joseph doit venir
dans la maison pour son travail. Quand il entre,
elle d éploie son pi ège. Saisissant son v êtement,
elle le supplie une derni ère fois : « Couche avec
moi ! » Joseph r éagit vivement. Se d égageant de
ses griffes, il recule, mais elle s’accroche à son ha-
bit. Pour se lib érer, il abandonne son v êtement. Et
il s’enfuit ! (Gen èse 39:11, 12).

Cette situation nous rappelle ce que Paul a con-
seill é, sous l’inspiration de Dieu : « Fuyez la forni-
cation » ! (1 Corinthiens 6:18). L à encore, Joseph
laisse un bel exemple à tous les vrais chr étiens.
Les circonstances de la vie nous obligent parfoisà c ôtoyer des personnes qui ne respectent pas les
principes moraux de Dieu. Mais nous ne som-
mes pas forc és de c éder à leur mauvaise influence.
Nous devons fuir, quoi qu’il en co ûte.

Dans le cas de Joseph, cette fermet é a un co ûtélev é. Pour se venger, la femme de Potiphar se met
imm édiatement à hurler, faisant accourir les servi-
teurs. Elle pr étend que Joseph a essay é de la violer
et qu’il s’est enfui quand elle a cri é. Elle garde le
v êtement comme pi èce à conviction en attendant
le retour de son mari. Lorsque Potiphar arrive, elle
lui d ébite le m ême mensonge et insinue que, s’il
n’avait pas introduit cet étranger chez eux, rien de
tout cela ne serait arriv é. La r éaction de Potiphar ?
« Sa col ère s’enflamma » ! Il fait mettre Joseph en
prison (Gen èse 39:13-20).

« ON LUI IMPOSA DES CHA

ÎNES AUX PIEDS »

Nous ne savons pas grand-chose des prisonségyptiennes de l’ époque. Des arch éologues ont ce-
pendant mis au jour les ruines de b âtiments res-
semblant à des forteresses avec cellules et cachots.
Quand il d écrira plus tard l’endroit o ù il a ét é en-
ferm é, Joseph utilisera un terme qui signifie litt é-
ralement « fosse », ce qui évoque un endroit obs-
cur o ù ne perce aucune lueur d’espoir (Gen èse
40:15, note). Le livre des Psaumes nous apprend
que Joseph subit d’autres mauvais traitements en-
core : « On lui imposa des cha înes aux pieds, on
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lui passa le cou dans un collier de fer » (Psaume
105:17, 18, BFC). Comment les


Égyptiens trai-

taient-ils leurs prisonniers ? Parfois, ils leur rame-
naient les bras derri ère le dos pour les attacher au
niveau des coudes. Ou alors, ils leur mettaient un
collier de fer qui leur enserrait le cou. Que de souf-
frances pour Joseph ! D’autant plus qu’il n’a rien
fait pour m ériter cela !

Et ce n’ était pas juste un mauvais moment à
passer... « Il resta l à, dans la maison d’arr êt », pr é-
cise le r écit. Joseph passera des ann ées� dans ce
terrible endroit ! Il ignore d’ailleurs s’il sera un
jour rel âch é. Ces premiers jours atroces se trans-
forment en semaines, puis en mois. Qu’est-ce qui
aide Joseph à ne pas tomber dans le d ésespoir ?

Le r écit fournit cette r éponse rassurante : « J é-
hovah resta avec Joseph, et il étendait sur lui sa
bont é de cœur » (Gen èse 39:21). Aucun mur de
prison, aucune entrave, aucun cachot ne peut em-
p êcher la bont é de cœur de J éhovah d’atteindre
ses serviteurs (Romains 8:38, 39). Nous imaginons
tr ès bien Joseph confier ses angoisses à son cher
P ère c éleste dans la pri ère, puis ressentir la paix
et la s ér énit é que seul « le Dieu de toute consola-
tion » peut offrir (2 Corinthiens 1:3, 4 ; Philippiens
4:6, 7). J éhovah fait-il autre chose pour le jeune

� D’apr ss la Bible, Joseph avait 17-18 ans quand il est arriv é
chez Potiphar et il y est rest é suffisamment longtemps — peut-être quelques ann ées — pour devenir un jeune adulte. Il avait
30 ans quand il est sorti de prison (Gen èse 37:2 ; 39:6 ; 41:46).

homme ? Oui, il lui fait « trouver faveur aux yeux
du fonctionnaire principal de la maison d’arr êt ».

À l’ évidence, les prisonniers sont astreints à
des corv ées. De nouveau, Joseph offre à J éhovah
l’occasion de le b énir : il travaille dur, accomplis-
sant de son mieux chaque t âche qui lui est con-
fi ée, puis il laisse J éhovah agir. Gr âce à la b én édic-
tion de son Dieu, Joseph gagne la confiance et le
respect de son responsable, comme ce fut le cas
dans la maison de Potiphar. On lit : « Le fonction-
naire principal de la maison d’arr êt remit donc en
la main de Joseph tous les prisonniers qui étaient
dans la maison d’arr êt ; et tout ce qu’ils y fai-
saient, c’ était lui qui le faisait faire. Le fonction-
naire principal de la maison d’arr êt ne contr ôlait
rien de tout ce qui était en sa main, parce que J é-
hovah était avec Joseph et J éhovah faisait r éussir
ce qu’il faisait » (Gen èse 39:22, 23). Ce doit être
rassurant pour Joseph de savoir que J éhovah veille
sur lui !

La vie apporte souvent son lot d’ épreuves, par-
fois m ême des injustices cruelles. L à encore,
l’exemple de foi de Joseph peut nous aider. Si
nous restons proches de J éhovah par la pri ère, si
nous ob éissons fid èlement à ses commandements
et si nous travaillons dur pour faire ce qui est droità ses yeux, nous lui donnerons des occasions de
nous b énir. Comme le montreront de prochains
articles, J éhovah r éserve à Joseph de bien plus
grandes b én édictions encore ! ˇ

Joseph travaille dur en prison et J éhovah le b énit.
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J ésus a-t-il vraiment
ressuscit é des personnes ?
La Bible dit clairement que J ésus a ramen é des
personnes à la vie. Ces r écits ne sont pas des l é-
gendes. Ils se sont d éroul és à des moments et
dans des endroits bien r éels. Par exemple, au
cours de l’ ét é 31 de notre ère, une grande foule
a accompagn é J ésus de Caperna üm à Na ïn.


À leur

arriv ée, une autre foule se trouvait l à. Vous pouvez
avoir confiance dans le r écit de la r ésurrection qui
s’est d éroul ée ensuite parce qu’elle est rapport ée
dans la Parole de Dieu, la Bible, et parce qu’elle
s’est pass ée devant de nombreux t émoins (lire Luc
7:11-15).
J ésus a aussi ressuscit é son ami Lazare, qui était

mort depuis quatre jours. L à encore, vous pouvez
croire le r écit de ce que J ésus a fait ce jour-l à parce
que beaucoup de t émoins ont assist é à la sc ène
(lire Jean 11:39-45).

Pourquoi J ésus a-t-il
op ér é des r ésurrections ?
J ésus a op ér é des r ésurrections parce qu’il res-
sentait de la compassion pour les gens. De plus,
il voulait montrer que son P ère, le Cr éateur de
la vie, lui a donn é le pouvoir sur la mort (lire Jean
5:21, 28, 29).
Ces r ésurrections nous donnent confiance dans

les promesses que J ésus a faites concernant l’ave-
nir. Il va ressusciter un grand nombre de person-
nes, y compris des « injustes », c’est- à-dire ceux qui
n’ont pas connu le vrai Dieu. L’occasion leur sera
donn ée de conna ître et d’aimer J éhovah Dieu (lire
Actes 24:15).

QUESTIONS BIBLIQUES
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« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

J ésus a ressuscit é Lazare,
qui était mort depuis quatre jours.

Pour plus de
renseignements,
consultez le chapitre 7
du livre Qu’enseigne
r éellement la Bible ?,
publi é par les T émoins
de J éhovah.
Disponible sur
www.jw.org.

s
T él échargez
gratuitement cette
revue et des num éros
pr éc édents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.
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http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005137&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005137&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
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